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À Logan,
Parce que tu m’aimes,
même dans les instants de terreur
les plus profonds.
Tu es mien à jamais.
Et je veux être tien.
Je t’aime.
Oui.
Tate
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XX Ella





PARTIE 1


« Nos vœux les plus chers se tapissent dans l’ombre de la peur. »

George ADDAIR






1


Amour. C’est fou l’avalanche d’émotions que peut déclencher un simple mot de cinq lettres. Du bonheur, du désir, de la colère… même de la peur, songea Tate Morrison en tâchant de calmer les battements effrénés de son cœur, assis à la minuscule table du bar désert du domaine de Lynley. Sa seule mention pouvait pousser les plus honnêtes à fuir leurs émotions comme attiser une forte détermination chez les plus inattendus.

C’était ce qu’il avait découvert à peine dix minutes plus tôt dans leur suite, à l’instant où Logan s’était dressé nu devant lui en déclarant : « Dis-moi seulement ce que tu veux faire de moi, Tate. Je suis tout à toi… »

C’était à cet instant qu’il avait fui.

Dans sa hâte, Tate avait failli trébucher, pressé de se libérer de l’espace soudainement étouffant de la salle de bains. Et maintenant, assis seul à se remémorer les paroles de Logan, il contemplait le morceau de papier froissé qu’il avait sorti de son portefeuille et examinait les mots qui étaient inscrits entre ses mains tremblantes.

Son estomac se noua avant de se retourner encore et encore, et Tate se fit violence pour respirer. S’évanouir à cause d’une crise de panique était bien la dernière chose dont il avait besoin, mais c’était précisément ce qui était en train d’arriver. Il paniquait. Et pourquoi ? La réponse était claire comme de l’eau de roche : il était le plus gros crétin que la Terre ait porté. Eh ouais.

Fait chier, putain…

Il avait déjà entendu que l’amour faisait faire des conneries aux gens, mais là…

Bon sang, et si c’était trop tard pour me racheter ? Et si Logan ne voulait plus de moi comme fiancé ?

Cette pensée lui donna la nausée, et il ferma les yeux de toutes ses forces pour que la pièce cesse de tanguer autour de lui, mais la seule chose qui s’imposa dans son esprit fut l’image de Logan, nu dans la salle de bains. Toujours aussi beau, il le dévisageait, en quête du moindre indice susceptible de lui révéler ce qui se tramait dans sa tête. Et quelle réponse lui avait-il donnée ? Rien. Il s’était contenté de fuir.

Merde.

Tate enfouit le morceau de papier dans sa poche, incapable de le regarder plus longtemps, ainsi que le stylo qu’il avait récupéré sur la table d’appoint de leur suite. Que leur avait-il fait subir ? Comment avait-il pu laisser la moindre chance à sa peur de l’inconnu de tout gâcher ? Et plus les souvenirs déferlaient…

Je te défie d’essayer.

Je crois que tu es ma vérité.

Terrifie-moi.

Épouse-moi.

… plus il avait conscience que c’était celui-ci, le dernier, qui n’avait pas la fin qu’il méritait. Il avait franchement merdé, mais il pouvait se rattraper, il le voulait plus que tout au monde.

Il plaça sa tête entre ses mains en fermant les yeux et tâcha de reprendre un tant soit peu le contrôle de lui-même pour revenir sur ses pas, rejoindre Logan et faire ce qu’il aurait dû faire depuis le tout début. Ce ne fut qu’à l’entente d’un bruit de pas étouffé sur le parquet qu’il leva les yeux pour constater qu’il n’avait pas besoin de faire tout cela, car Logan l’avait déjà retrouvé.

La lumière vacillante des flammes qui crépitaient derrière lui mettait en valeur les courbes marquées des joues et de la mâchoire d’un visage que Tate aimait plus qu’il ne l’aurait cru possible, et quand Logan tira la chaise face à lui avant de saisir ses mains entre les siennes, il se demanda comment il avait pu mettre autant de temps à intégrer l’évidence et à se faire à une idée maintenant fermement ancrée dans son esprit.

— Salut, lança Logan en laissant son regard errer sur son visage, sans doute à l’affût du moindre signe, du moindre indice susceptible d’expliquer la raison de sa fuite.

— Salut, répondit Tate avant de baisser les yeux sur leurs mains et de s’émerveiller de la force qui le gagnait lorsqu’elles étaient jointes.

Exactement… ensemble, pas séparés. Toujours et à jamais, ensemble.

— Qu’est-ce que tu fais ici ? demanda Logan, et Tate déglutit en sentant sa prise se resserrer sur sa paume.

— Je, euh…

— Tate ? insista Logan avant qu’il ne puisse répondre quoi que ce soit. Qu’est-ce que tu fais ici ?

Tate retira sa main de la sienne pour la faire courir dans ses cheveux. Logan continua de darder son regard sur lui, et il sentit la nervosité l’envahir.

— Dans la salle de bains… commença-t-il avant de s’interrompre.

En réfléchissant soigneusement à ce qu’il s’apprêtait à dire, Tate se demanda s’il était même possible d’exprimer à quel point il avait merdé, mais il avait conscience que le seul moyen de le savoir était d’essayer.

— Une pensée m’est venue. C’était plutôt une prise de conscience, j’imagine. Je nous ai vus. J’ai vu tout ce qu’on était et tout ce qu’on sera, et… Merde, j’ai l’air dingue, non ?

Logan plissa les yeux, mais il secoua la tête.

— T’as pas l’air dingue. Mais tu me fous un peu les jetons. Tu pensais à des choses positives, au moins ?

Tate fronça les sourcils avant de lui lancer un regard navré. La dernière chose qu’il voulait était de le voir s’inquiéter encore plus… Bien au contraire.

— Ouais, bien sûr. J’aurais sûrement dû commencer par ça. T’étais absolument magnifique. Parfait, franchement, mais moi…

— Quoi, toi ? T’étais plutôt plus que parfait, de ce que j’ai pu voir. Et dans la salle de bains, crois-moi, tu étais bien plus beau que toutes ces statues d’hommes nus qui décoraient le mur.

Tate tenta de lui renvoyer un sourire, mais il comprit qu’il n’avait pas dû très bien s’en tirer quand Logan demanda :

— Qu’est-ce qu’il se passe, Tate ? Allez, tu sais que tu peux tout me dire.

OK, c’est le moment, songea-t-il.

Tate déglutit en se tortillant sur son siège, et il jeta un coup d’œil aux flammes qui crépitaient dans l’âtre pour reprendre contenance. Puis il reporta son attention sur Logan.

— Est-ce que c’est trop tard ?

Un air confus se peignit sur les traits de Logan, et Tate devina qu’il n’avait pas saisi ce qu’il était en train de lui demander. Il faufila alors sa main dans la poche où il avait enfoui le morceau de papier pour le placer sur la table, et il passa sa paume dessus en retraçant tendrement les contours d’un nom qu’il désirait adopter à présent. Puis il fit glisser la feuille en direction de Logan.

Quand celui-ci baissa les yeux sur le papier, Tate le regarda lire les mots qui y étaient inscrits en guettant sa réaction, et en le voyant relever la tête, il demanda à nouveau :

— Est-ce que c’est trop tard ?

Logan battit des paupières d’un air hébété, et Tate retint son souffle en se demandant si c’était bel et bien le cas. Mais à cet instant, un miracle se produisit : Logan secoua la tête.

Le sang afflua brusquement dans sa tête et, les oreilles sifflantes, Tate tâcha d’assimiler ce que Logan était en train de lui dire. Mais celui-ci n’avait toujours pas prononcé le moindre mot. Tate retira alors le stylo de sa poche et se pencha pour encercler le nom qu’il n’avait pu cesser de contempler depuis qu’il était tombé sur ce morceau de papier.

Lorsque Logan reporta son attention sur la feuille, Tate vit ses lèvres se fendre d’un immense sourire.

— Alors, qu’est-ce que t’en penses ? Tu crois que le monde pourra supporter deux M. Mitchell ?

Le cœur battant à tout rompre, il attendit que Logan prenne la parole, et quand celui-ci ouvrit la bouche pour parler avant de s’interrompre, la lueur de joie qui avait illuminé son regard une seconde auparavant vacilla légèrement pour laisser aussitôt place à l’incrédulité.

Tate n’avait pas la moindre intention de se laisser décourager, cependant. Plus maintenant. La peur du rejet était un sentiment que Logan avait ressenti et affronté, et Tate avait envie de le chasser, s’il le pouvait. Même s’il risquait par son geste de connaître le même sort.

Il serra ses doigts sur la feuille pour la reprendre, mais Logan s’en empara vivement.

— Tate, attends. Je…

— J’ai attendu trop longtemps, répliqua Tate en se levant.

Il contourna la table, et Logan pivota sur son siège pour lui faire face.

Sans plus hésiter, sans la moindre trace d’appréhension, Tate posa un genou à terre devant la seule personne qu’il ait véritablement aimée, et en contemplant Logan, il prit conscience qu’il serait volontiers resté ainsi pour l’éternité, si tel était son désir.

Logan fronça les sourcils comme s’il voulait lui poser des milliers de questions, mais pendant qu’il tâchait d’intégrer la scène qui se déroulait sous ses yeux, Tate saisit sa main pour mêler ses doigts aux siens.

— Je t’aime, commença Tate en portant les doigts de Logan à ses lèvres pour embrasser ses phalanges. Tellement que parfois ça me fait peur et ça me rend con.

Tate ferma les yeux en raffermissant légèrement sa prise sur la main de Logan, de crainte qu’il ne s’échappe s’il ne le retenait pas.

— Tu m’as complètement pris au dépourvu le soir où tu m’as demandé en mariage, et ce serait un euphémisme de dire que j’ai mal réagi. J’ai laissé la peur prendre le dessus, et ça m’a presque valu de perdre ce que j’ai de plus cher dans ma vie. Toi.

Tate leva la tête, et son souffle se coupa, comme souvent lorsque son regard plongeait dans les yeux bleus à présent dardés sur lui, puis il expira brusquement.

— Je ferais tout pour pouvoir revenir sur ce que je t’ai dit ce soir-là, mais je ne peux pas. Je ne pourrai jamais rien y changer, et ça me tue de t’avoir blessé. Mais j’ai appris quelque chose, ce jour-là. J’ai appris que je t’aimais plus que je n’aurais jamais pu imaginer.

Tate caressa les contours de la mâchoire de Logan du bout des doigts en s’émerveillant de la force qui en émanait.

— J’ai aussi appris que ça ne sert à rien de vivre si on a trop peur de poursuivre ses désirs, et ce que je veux, c’est toi. Entièrement. L’idée de ne pas pouvoir te voir chaque jour me terrifie plus que n’importe quoi au monde. Tu es tout ce que j’ai toujours cherché sans le savoir, et si tu veux toujours de moi et que ce n’est pas trop tard, j’espère que tu m’accorderas l’honneur de m’épouser, Logan Mitchell.

 

Aussi immobile qu’une statue, Logan contemplait Tate en craignant que le moindre geste, le moindre souffle, ne le réveille et ne lui fasse prendre conscience qu’il s’était endormi à force d’avoir trop bu lors de son anniversaire… mais non. En observant Tate, toujours agenouillé devant lui, Logan comprit que ce n’était pas un rêve. L’homme aux magnifiques boucles, à la peau de miel et aux yeux d’un marron profond était entièrement sien, et il n’avait pas la moindre intention de décliner son offre.

Jamais de la vie.

— Oui, répondit-il avec une facilité dont il ne se serait jamais cru capable.

Tate battit des paupières avec surprise face à la rapidité de sa réponse, puis ses lèvres s’ourlèrent de ce sourire éclatant que Logan aimait tant. Il ne put s’empêcher de se pencher et de prendre son visage en coupe pour l’embrasser.

— Oui, répéta Logan en riant, cette fois.

Ce mot vibrant de joie lui avait échappé avant même qu’il ne puisse le réprimer, parce que putain, Tate veut m’épouser. Il pressa à nouveau sa bouche contre celle de Tate, et ce dernier saisit ses mains entre les siennes, comme pour le maintenir en place. Puis Logan souffla tout contre ses lèvres :

— Qu’est-ce que t’es borné.

— Je ne suis pas borné. Je suis juste…

— Tate ?

— Ouais ?

— Je me plaignais pas. T’avais besoin de temps.

— J’ai besoin de toi, répliqua Tate en se levant entre les cuisses de Logan pour enfouir ses mains dans ses cheveux. J’ai besoin de toi plus que quoi que ce soit d’autre.

Cette fois, le baiser doux, passionné et langoureux que lui offrit Tate faillit bien le faire fondre sur place… mais un détail lui revint alors en mémoire. Un détail qu’il essayait encore de comprendre.

Logan libéra ses lèvres de celles de Tate en sentant sa respiration s’affoler légèrement, peu à peu submergé par l’ampleur de la situation.

— Tu veux vraiment prendre mon nom de famille ?

Tate lui tendit le morceau de papier avec un large sourire, et Logan se mit à son tour sur ses pieds, pris d’un besoin soudain de se rapprocher encore de son… fiancé.

— Ouais, vraiment. William Tate Mitchell. Ça te plaît ?

Au moment où Tate faufila son bras autour de sa taille pour l’attirer plus près, Logan froissa la feuille de papier.

Bon sang, l’entendre dire ça me rend…

— Logan ? insista Tate en saisissant doucement la main de Logan pour la baisser. Tu aimes ?

Si j’aime ? songea Logan. Au point d’avoir peur de le dire, au cas où toute cette histoire soit réellement un rêve. Au cours de ces derniers mois, l’idée de le faire sien à tous les égards possibles avait revêtu une importance incroyable à ses yeux, et même si son cœur était encore fragile, il refusait catégoriquement de laisser cet instant lui échapper.

— Ça me plaît, oui, souffla-t-il, et en voyant les yeux de Tate pétiller de plaisir, Logan sentit les siens s’embuer de larmes.

— Ah ouais ?

— Oui. Ça me plaît beaucoup.

Tate se pencha pour déposer un baiser sur sa mâchoire.

— Parfait. Alors je crois qu’il est grand temps qu’on ait cette discussion, pas toi ?

Logan savait pertinemment à quelle « discussion » il faisait allusion. Une discussion qu’ils avaient délibérément repoussée à de multiples occasions. Mais dans l’ombre du feu qui faiblissait peu à peu, Logan comprit qu’il avait des choses à lui dire. Tout comme Tate devait avoir des questions à lui poser.

Logan hocha la tête, la gorge trop serrée pour formuler des phrases cohérentes, et Tate saisit sa main pour l’attirer hors du bar et longer le couloir qui menait à leur chambre. Après avoir refermé la porte derrière eux, Tate porta l’une des paumes de Logan à ses lèvres et l’embrassa avant de la relâcher en lui décochant un sourire charmeur.

— J’aime la perspective de partager le même nom que toi, Logan… J’aime l’idée que tout le monde sache que je suis tien, et que tu es mien, affirma Tate en reculant vers le centre de la pièce.

Logan se sentit alors rougir… Rougir comme un putain d’ado…

Ses jambes menaçaient de se dérober sous lui, et il s’adossa à la porte en guise de soutien.

— Les Mitchell, reprit Tate en faisant courir son regard sur lui.

Logan prit alors conscience qu’il était incapable de bouger, trop occupé par l’idée de voir ses désirs devenir enfin réalité.

Tate va être à moi… Merde, il va être à moi aux yeux de la loi.

— Logan ? l’appela Tate en prenant conscience que Logan était figé sur place. Ça va ?

Logan brûlait d’envie de lui répondre, de lui dire qu’il ne s’était jamais senti aussi bien de toute sa vie, mais soudain, il avait du mal à parler… même à réfléchir, en l’occurrence. Alors, en guise de réponse, il se jeta sur Tate, saisit son visage entre ses mains et écrasa sa bouche contre la sienne, mû par le besoin de le goûter, de le sentir, de se rassurer, de s’assurer que tout était réel. Que Tate, que cette soirée ne disparaîtrait pas lorsqu’il se réveillerait à cause d’un trop grand nombre de toasts.

Logan gémit quand Tate lui rendit son baiser passionné, puis il libéra ses lèvres des siennes.

— Sérieux, Tate, souffla Logan. Tu le penses vraiment ? Tu vas vraiment être à moi ?

— Oui, répondit Tate sans l’ombre d’une hésitation. Si tu veux encore de moi.

— Bien sûr que je veux encore de toi.

Tate noua ses bras autour de sa taille et enfouit son visage dans le creux de son cou en murmurant :

— Je suis tellement désolé.

Logan fit courir ses doigts sur ses épaules, puis le long de ses bras, et le repoussa doucement pour pouvoir voir son visage.

— Je suis tellement désolé de t’avoir fait souffrir, Logan.

Face à la culpabilité et au regret qui brillaient dans le regard de Tate, Logan secoua la tête.

— Non. Arrête ça tout de suite.

— Je ne peux pas. Ce que je t’ai dit ce soir-là… Merde, j’ai été stupide. On s’est éloignés à cause de…

— Tate, intervint Logan en plaçant un doigt sur ses lèvres. Arrête. Deux personnes étaient présentes, ce soir-là. Deux personnes ont provoqué cet éloignement. L’une a eu le luxe de pouvoir prendre son temps pour affronter ses peurs. L’autre a été placée devant le fait accompli comme si elle était censée accepter comme si de rien n’était. Tu as été aussi blessé et déboussolé que moi. Mais d’une façon différente.

Logan plaça une de ses mains sur le cœur de Tate.

— Mais c’est un peu comme ça avec l’amour, parfois, pas vrai ? Il nous fait souffrir, et il nous violente pour s’assurer qu’on ne perd pas de vue l’essentiel. Qu’on sait que, oui, c’est cette personne qui est la plus chère à nos yeux.

Avec un frisson, Tate hocha la tête.

— Oui.

Logan s’avança d’un pas pour déposer un baiser sur sa tempe.

— Redis-le-moi.

Tate plongea son regard dans le sien, et lorsqu’il comprit, ce mot que Logan avait fini par détester récemment laissa vite place à celui qu’il adorait entendre dans la bouche de Tate.

— Oui.

Logan fit reculer Tate en direction du lit, et quand ses jambes butèrent contre le matelas, Tate s’accrocha à ses bras. Logan lâcha la boule de papier qu’il serrait toujours au creux de son poing. Il n’avait plus besoin de s’y raccrocher, maintenant que le principal concerné lui disait tout haut ce qu’il avait envie d’entendre. Puis il lui posa alors la question dont il devait absolument entendre la nouvelle réponse :

— Tate Morrison, voulez-vous m’épouser ?

Tate déglutit, et en voyant un sourire éclatant étirer ses lèvres, Logan crut un instant que son cœur allait s’arrêter de battre. Puis Tate répondit enfin :

— Oui.

 

Les yeux rivés sur Logan, Tate s’assit sur le lit avant de reculer sur les draps. Son cœur s’affola face à l’amour qui luisait dans les prunelles de son avocat, qui saisit alors l’ourlet de sa chemise.

Ils se débarrassèrent tous deux de leurs vêtements, et quand Logan se faufila auprès de lui entre les draps, Tate s’émerveilla de la tournure qu’avait prise cette soirée. Il n’avait pas prévu de faire ça ici, pas ce soir. Mais quand il avait vu Logan dans cette salle de bains, Tate avait compris sans l’ombre d’un doute qu’il voulait le posséder de toutes les façons possibles, car qu’importe combien la perspective de le perdre un jour était effrayante : l’idée de ne pas le faire sien du tout était bien pire encore.

— Je voulais te demander… commença Logan en se collant à lui des pieds à la tête. Tu gardes ce bout de papier sur toi depuis combien de temps ?

Tate lui répondit par un large sourire et glissa l’une de ses mains sur sa joue.

— Un petit moment.

— C’est vrai, ça ?

— Ouais. Je l’ai trouvé le lendemain… Enfin, tu sais, après cette soirée. Il était dans un des tiroirs de ton bureau.

— Ooh, alors comme ça, t’étais en train de fouiner, commenta Logan en faisant courir l’un de ses doigts sur la clavicule de Tate.

— Non, j’étais en train de déballer les cartons, et tu l’avais laissé dans le tiroir.

— Je l’ai juste laissé dedans, hein ?

— Enfin, il était dans un bloc-notes, à trois pages du début. Mais il s’est ouvert en tombant.

— Hm, hm… C’était pas celui avec les petits cœurs, au moins.

— Y en a un avec des petits cœurs ? s’esclaffa Tate. J’aimerais bien voir ça.

— Qu’est-ce que tu veux que je te dise ? Tu me rends un peu niais.

— Je vais prendre ça pour un compliment.

— Tu devrais. Je suis très intelligent et j’en suis fier.

— Je sais, rétorqua Tate en saisissant la main de Logan pour pouvoir y déposer un baiser. Intelligent, sexy, et… plein de surprises.

— Plein de surprises ?

— Hmm…

Tate fit glisser son pouce sur la zone qu’il venait d’embrasser et reposa sa tête sur l’oreiller, les yeux rivés à ceux de Logan.

— Quand est-ce que t’as changé d’avis ?

— Sur ?

— Sur le fait de te marier, répondit Tate en serrant ses doigts entre les siens. Je m’attends toujours à ce que tu flippes et que tu files vers la porte comme si t’avais le diable aux trousses.

Les commissures des lèvres de Logan s’étirèrent, et il secoua la tête.

— Non. Je te l’ai dit. Je ne suis plus le même homme. Toutes les règles que je m’étais imposées, je les ai brisées avec toi. Le mariage ne fait pas exception. Je n’ai jamais voulu me marier avant… Ça s’explique, avec les gros problèmes que j’ai eus avec ma mère. Mais au mariage de Dylan et Ace…

— Tu déconnes.

Logan secoua la tête.

— C’est la première fois que j’y ai pensé. En voyant ce foutu nœud pap dans mon verre, et en entendant Ace prononcer nos noms ensemble… Je sais pas. J’ai eu un déclic, ce soir-là. Je l’ai ignoré en mettant ça sur le compte de l’émotion et du mariage, tout ça… Et puis au chalet, il y a à peu près un mois, tu t’es endormi la tête sur mes genoux, et je…

Logan baissa les yeux sur leurs mains jointes.

— Et tu quoi ?

— J’ai voulu que tu sois tout à moi, Tate. Bon sang, je n’en ai jamais eu autant envie. Et il n’y avait qu’un plan sur lequel tu n’étais pas mien.

— Celui du mariage, souffla Tate, toujours fasciné par le calme avec lequel Logan l’observait.

Il était si certain de sa décision qu’une profonde paix irradiait de lui, une paix qui semblait l’envelopper et réchauffer jusqu’à la moindre parcelle de son être.

— Oui. Celui du mariage… avec toi.

Logan fit descendre ses doigts le long de la joue de Tate, et lorsqu’il parvint à ses lèvres, il ajouta doucement :

— Redis-le-moi.

— J’ai hâte de porter le nom de William Tate Mitchell. J’ai hâte d’être à toi.

Ses paroles semblèrent résonner encore et encore dans l’air, et Logan ferma les yeux, comme pour les savourer. Puis, lorsqu’il les rouvrit, Tate s’inclina pour déposer un baiser sur ses lèvres. C’était précisément ça qu’il aimait tant dans leur relation. Ils n’arrivaient pas toujours au même stade au même moment, mais lorsque c’était le cas, c’était en une osmose effrayante et inébranlable… C’était également le plus beau sentiment qu’il lui avait été donné de ressentir, et Tate ne l’aurait échangé pour rien au monde.
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Une semaine plus tard

L’automne. Cette saison avait toujours été sa préférée, et debout dans la cour arrière de la maison de son père en ce dimanche après-midi, à l’ombre d’un immense érable, Tate prit conscience que rien n’avait changé. Coiffé d’un bonnet, il était emmitouflé dans son manteau. Le vent glacial de ce mois de novembre lui fouettait les jambes et balayait les feuilles rouge et orange qui jonchaient l’herbe, et il se rappela s’être acquitté de cette corvée étant petit.

À l’époque, cette tâche le faisait ronchonner, même si elle lui donnait l’occasion de gagner quelques dollars avant les vacances. Mais en ce dimanche précis, un râteau à la main, il ne put réprimer le sourire qui illumina son visage, parce que près de lui, dans la véranda de son père, un café à la main, se tenait la personne qui rendait chacune de ses journées, chacune de ses corvées, bon sang, absolument n’importe quoi dans sa vie, bien plus belles parce qu’il en faisait partie.

Logan Mitchell. Mon fiancé.

En entendant ce nouveau titre résonner dans son esprit, il posa sa paume sur la poignée de bois et prit un instant pour admirer l’homme séduisant appuyé contre l’une des colonnes de la maison qui l’avait vu grandir.

Une semaine s’était écoulée depuis leur séjour au domaine viticole de Lynley, et ils avaient quitté le gîte avec un secret dans lequel ils aimaient un peu plus se conforter chaque jour.

Fiancés.

Promis l’un à l’autre.

Mariés.

Unis pour toujours.

Ces mots incarnaient une réalité que Tate n’avait jamais imaginée entre Logan et lui, mais maintenant, il ne pouvait les empêcher de faire naître une vague de plaisir en lui, et il était fébrile à l’idée de l’annoncer aux autres.

Comme si Logan pouvait lire dans sa tête, ou dans mon sourire ridicule, plutôt, ses lèvres s’ourlèrent d’un sourire entendu, et tout comme il n’avait cessé de le faire au cours de cette dernière semaine, Tate se prit à repenser à cette nuit. Cet instant où Logan avait accepté sa main.

Logan.

Toujours, et jusqu’à la fin des temps… Logan.

 

Contrairement à ce que pensent certains, ça peut réellement être simple de changer, songea Logan en contemplant Tate, qui balayait les feuilles à l’autre bout de la cour de son père, parce qu’à présent rien n’était plus important à ses yeux que de se lier officiellement à cet homme magnifique.

Dans ses bottes, son jean délavé, son bonnet et son manteau assortis, Tate semblait heureux de se retrouver dans la maison de son enfance et rassemblait les feuilles pour les empiler. Lorsqu’il le repéra, il s’interrompit dans sa tâche et lui décocha un regard qui le contraignit à s’appuyer contre la colonne.

Bon Dieu, j’adore ce sourire. Il a l’air tellement… comblé, songea Logan, ce qui lui plaisait beaucoup. Ouaip… Mon cœur s’arrête et manque plusieurs battements quand je vois ce petit air satisfait, parce qu’il est tout à moi. C’est à moi de le rendre heureux. À moi de l’aimer. C’est ma responsabilité. Maintenant, et jusqu’à ce que la mort nous sépare…

En entendant la porte arrière s’ouvrir, Logan jeta un coup d’œil par-dessus son épaule pour s’apercevoir que Will était sorti, un mug dans chaque main. Lorsqu’il se posta à côté de lui avant de se tourner vers son fils, Tate leva son index pour lui signifier qu’il arrivait dans une minute. Will acquiesça et plaça l’une des tasses sur la rambarde.

— Il traînait des pieds quand je lui demandais de le faire, quand il était gosse, affirma-t-il en prenant une gorgée de café. Il pestait et grognait tout du long que c’était pas juste qu’il soit obligé de balayer les feuilles et pas Jill. Et au lieu de lui prendre une demi-heure, ça lui prenait deux heures parce qu’il passait son temps à se plaindre.

Logan s’esclaffa en imaginant son amant à l’époque, jeune et obstiné.

— Vous voulez dire qu’il a toujours été du genre tête de mule ? Naaaan, je vous crois pas.

Will reporta son attention sur lui, et un sourire goguenard se forma sur ses lèvres.

— Hm, hm. Je vois pas du tout de qui il tient ça.

Logan haussa un sourcil et se retourna vers le principal concerné. C’était la première fois qu’il discutait avec Will depuis… Eh bien, depuis cette horrible soirée où ils avaient parlé au téléphone. Et même si Will ne lui avait pas directement demandé si tout allait bien entre son fils et lui, Logan savait que le père de Tate était curieux de savoir ce qu’il s’était passé. Il pouvait le deviner à la façon dont il le dévisageait depuis le déjeuner.

— Alors… commença Will en s’appuyant sur la rambarde. Comment vas-tu ?

Merveilleusement bien, brûlait d’envie de lui répondre Logan.

C’était la vérité, mais Will ne lui demandait pas simplement de ses nouvelles.

Logan avait été sur un petit nuage tout au long de la semaine. Mais Tate et lui avaient décidé de garder la nouvelle pour eux un peu plus longtemps. Ils tenaient à la savourer avant de la révéler à qui que ce soit d’autre, parce qu’ils savaient qu’après avoir vendu la mèche il leur serait impossible de revenir en arrière.

— Je vais bien, Will. Bien mieux que la dernière fois qu’on s’est parlé.

Will pencha la tête sur le côté et vrilla sur lui ce regard franc qu’il partageait avec son fils.

— Ah ouais ?

— Ouais, affirma Logan avant de se détourner. Tant qu’on est là, ceci dit, je voulais vous remercier pour… vous savez…

— Je sais, répondit Will en lui assenant une tape amicale dans le dos, et en sentant sa main s’attarder sur son épaule et la serrer gentiment entre ses doigts en un geste de réconfort muet, Logan rassembla son courage pour soutenir son regard. Vous avez réussi à trouver une solution, visiblement.

Logan eut toutes les peines du monde à réprimer son envie pressante de lui répondre que, oui, il allait épouser son fils, mais il y parvint tout de même. Will découvrirait bien assez vite la solution qu’ils avaient trouvée. En vérité, c’était la raison de leur visite aujourd’hui. Ils étaient venus l’inviter chez eux pour Thanksgiving.

Ils avaient jugé bon de rassembler leurs familles respectives pour la première fois afin de pouvoir leur annoncer leurs fiançailles.

Et quelle meilleure façon que de l’apprendre d’un seul coup à toutes les personnes qui peuplent notre vie ?

Même si le côté théâtral de la démarche le rendait un peu nerveux, pour être honnête.

En voyant Tate se saisir du râteau avant de se diriger vers eux, Logan reprit :

— Tout va pour le mieux entre nous. Vous n’avez pas de souci à vous faire. Je vous le promets.

Will le relâcha et prit une autre gorgée de café en regardant Tate approcher.

— Je ne me suis jamais fait de souci pour ça, fiston. Je savais que du moment que vous étiez tous les deux en vie, ce ne serait jamais trop tard pour vous.

Ce qui résume parfaitement notre couple à présent, pas vrai ?

— Je suis d’accord, approuva Logan. Il était destiné à être à moi, Will. Je l’ai su dès l’instant où je l’ai rencontré.

Logan ignorait comment le père de Tate prendrait une remarque aussi possessive, mais c’était son ressenti, et il n’avait pas l’intention de modérer ses émotions.

— Il le savait aussi, répondit Will en le prenant totalement au dépourvu. J’ai toujours cru qu’il était heureux… Tu sais, avant de te connaître. Mais franchement !

Il adressa un sourire en coin à Logan.

— La façon dont son visage s’illumine quand il parle de toi ? Ou quand tu entres dans une pièce ? Ça, c’est de l’amour. Du bonheur. La complicité que vous partagez est incroyablement spéciale. Qui plus est, il se comporte comme un ado maladroit quand tu le regardes, s’esclaffa Will. Du coup, je suis quasiment sûr qu’il sait où est sa place. Mais ça vaut pour vous deux, tu sais.

— Oh, croyez-moi. Je le sais, affirma Logan en baissant les yeux sur celui dont le bonheur était sa seule et unique préoccupation.

Puis il se reprit.

Une pensée l’avait taraudé ces deux derniers jours, une pensée qui l’inquiétait, et il jugea que le moment était aussi bon qu’un autre pour poser la question, parce que s’il y avait quelqu’un de bien placé pour lui répondre, c’était Will.

Dans son esprit, Logan répéta plusieurs fois les mots qu’il s’apprêtait à prononcer, puis il regarda Tate disposer le râteau contre le flanc de la maison et s’épousseter les mains sur son jean.

— Will ?

— Oui, Logan ?

— Est-ce que je peux… Ça vous dérange si je vous pose une question à propos de Tate et Jill ?

Will pinça les lèvres, les yeux rivés sur Tate, mais il hocha brièvement la tête.

— Bien sûr que non. Qu’est-ce qui te tracasse ?

Comment demander ça sans paraître impoli… Oh, et puis merde. Contente-toi de lui poser la question. Tu ne cherches qu’à protéger son fils.

— Vous croyez que c’est une bonne chose ?

Quand Will reporta son attention sur lui, Logan constata qu’il avait plissé les yeux et se demanda s’il était allé trop loin.

— Enfin, qu’elle refasse partie de sa vie ? Elle est… Je ne sais pas vraiment ce que j’essaie de vous dire. Vous ne croyez pas qu’elle risque de le faire souffrir encore une fois, comme elle l’a déjà fait ?

Will resserra ses doigts sur sa tasse, et Logan prit conscience pour la première fois que c’était précisément à cause de ça… C’était la raison pour laquelle Will avait perdu contact avec sa fille. La façon dont elle avait traité son frère, son fils, lui avait profondément déplu.

— J’aimerais te dire que non, mais je n’aurais jamais imaginé qu’elle puisse mettre autant de temps à entendre raison. Écoute, reprit Will en fronçant les sourcils. Ces deux-là étaient comme les deux doigts de la main quand ils étaient gosses. Jill adorait son grand frère, et Tate ? Il adorait sa petite sœur. Je n’essaierais jamais de les dissuader de se réconcilier, mais…

Mais quoi ? brûlait d’envie de demander Logan. Mais au lieu de cela, il attendit la réponse empreinte de sagesse que Will s’apprêtait à lui livrer.

— Prenons notre temps, décréta-t-il enfin. De ce que j’ai compris, tu es très proche de ton frère.

Logan songea à Cole et à leur relation et, oui, contre toute attente, ils étaient extrêmement proches. Si proches que Logan s’était senti coupable de ne pas le mettre dans la confidence au sujet de leur mariage. Cole allait lui botter le cul.

— Oui. On est proches. Mais je suis presque sûr qu’ils aiment Tate encore plus que moi.

— C’est vrai, ça ?

Logan acquiesça.

— Dès leur rencontre, ils l’ont adoré. Enfin, Cole lui a suggéré de consulter un psy, histoire de s’assurer qu’il n’était pas fou d’avoir choisi de se mettre avec moi. Mais Rachel ? Elle l’a adopté sans se poser de questions.

En voyant Will grimacer, Logan eut aussitôt envie de revenir sur ses paroles. Ce n’était pas ce qu’il avait voulu dire, pas à Will. Parce que même si le père de Tate avait remis en cause leur relation au début, il s’était rapidement fait à cette idée et s’était montré absolument incroyable depuis.

Logan posa l’une de ses mains sur le bras de Will, et quand celui-ci croisa son regard, il affirma :

— Je suis désolé. Ce n’est pas ce que je voulais…

— Je sais. Mais c’est la vérité. Et la vérité est parfois dure à entendre. J’ai bel et bien douté de votre relation…

— Mais vous nous avez acceptés, au final, insista Logan avec un haussement d’épaules. Beaucoup d’eau a coulé sous les ponts entre nous, depuis. Pendant ces trois dernières années, vous avez été le père que je n’ai jamais eu.

— Eh bien, c’est quelque chose… Pas vrai ?

Jusqu’à présent, Logan n’avait pas réalisé à quel point il était important de dire ce qu’il ressentait à cet homme, mais à cet instant, il s’entendit lui répondre :

— Oui, clairement.

Will sourit et hocha la tête en signe de compréhension.

— Pour Jill, contente-toi d’y aller doucement. Je pense qu’elle a bon fond, mais tout comme toi, je ne veux pas voir mon fils souffrir encore une fois. Il en a déjà assez bavé comme ça.

— Entendu.

Ils se tournèrent tous deux vers Tate, qui se dirigeait maintenant vers eux, et Will croisa les bras sur sa poitrine.

— Je travaille encore sur mes propres rapports avec elle. Ils ont vécu énormément de choses ensemble, et même si leur relation ne sera plus jamais la même, ils pourront peut-être se rapprocher un peu. Et ce serait mieux que rien.

Les paroles de Will lui serrèrent le cœur, mais d’un autre côté, Logan savait pertinemment que c’était la vérité… Parce qu’après tout, comment pouvait-on surmonter un traumatisme de l’ampleur de celui de Tate ? Comment pouvait-on faire confiance à une personne qui nous aurait blessés comme Jill l’avait blessé ? C’était le problème auquel il avait été confronté. Logan ne lui faisait pas encore tout à fait confiance, pas assez pour se contenter de foncer sans réfléchir, et il était ravi d’entendre qu’il n’était pas le seul dans ce cas.

— Merci, souffla une nouvelle fois Logan à l’intention de l’homme qui se tenait à côté de lui. Ça m’aide vraiment.

— N’hésite pas, répondit Will.

Logan le crut sur parole. Il pouvait bel et bien lui demander conseil sans hésiter, Will serait là pour l’écouter. Et n’était-ce pas complètement dingue ? Bientôt, Logan pourrait officiellement le compter parmi les membres de sa famille, et cette idée le rendait absolument fou de joie.

À l’entente du crissement des bottes de Tate sur le bois, Logan tourna la tête pour le voir monter les escaliers, et lorsqu’il saisit son bonnet pour le retirer, il fut pris d’une envie irrépressible d’enfouir ses doigts dans ses boucles.

Une fois parvenu à la véranda, Tate déposa un baiser sur la joue de Logan et laissa échapper un grognement quand ses mains glacées entrèrent en contact avec la chaleur de la tasse que lui tendait son père.

— De quoi vous parlez, tous les deux ? demanda-t-il.

Logan jugea préférable de ne pas lui révéler le sujet de leur discussion et haussa les épaules.

— Oh, juste d’une tête de mule qu’on connaît plutôt bien, tous les deux, répondit-il en jouant avec l’une de ses boucles du bout des doigts, incapable de résister à la tentation. Ton père me disait que c’était un trait de caractère qui ne datait pas d’hier et qu’au contraire tu le peaufinais depuis ton plus jeune âge.

Tate s’adossa à la rambarde.

— Et de qui je tiens ça, d’après toi ? lança-t-il à Will.

— Je vois pas de quoi tu parles, répliqua celui-ci.

— C’est ça, ouais, lâcha Tate en désignant son père d’un signe de tête. C’est lui qu’il faut remercier pour mon entêtement.

Logan laissa son regard papillonner entre le père et le fils.

— Si tu crois que je vais le remercier pour ça, tu peux toujours rêver.

— Parce que t’es une bonne pâte en comparaison, peut-être, plaisanta Tate en serrant ses mains autour de sa tasse.

— Désolé, rétorqua Logan, mais je te ferais dire que je suis beaucoup plus facile à satisfaire que toi.

Tate éclata d’un rire sonore, et en prenant conscience de ce qu’il venait de dire, Logan secoua la tête.

— Un peu de tenue, Morrison. Ton père est juste à côté, bon sang.

— Comme s’il pouvait être choqué par quoi que ce soit avec toi.

Tate agita les sourcils d’un air entendu, et Logan comprit qu’il songeait à la surprise qu’ils réservaient à tout le monde, cette semaine.

— Oh, on sait jamais, glissa Logan. Il me semble que je pourrais encore le déstabiliser. Mais si t’essayais d’arrêter de penser à des trucs salaces et que tu demandais à ton père ce qu’on est venus lui proposer, plutôt ?

Tate posa sa tasse à côté de lui sur la rambarde en adressant un sourire à son père, et en voyant ce dernier les dévisager tour à tour, il lança :

— T’as prévu quelque chose pour Thanksgiving ?
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— Bon, mon père sera là, affirma Tate un peu plus tard dans la soirée en plongeant sa main dans sa poche pour récupérer les clés de la porte d’entrée.

Il était près de 19 heures, et l’air frais de la soirée commençait à se faire glacial, maintenant que le soleil s’était couché.

— Et il vient avec une invitée, en plus. Un bon point pour lui, renchérit Logan en montant les marches jusqu’à se poster si près de lui que Tate put sentir la chaleur irradier à travers ses vêtements. Je demanderai à Cole demain, mais je ne pense pas que ça pose le moindre souci aux Madison. La seule raison pour laquelle on se retrouve chez eux tous les ans, c’était parce que notre appartement était trop petit. Comme ça, on peut se répartir les choses. On passerait la soirée de Noël chez eux, comme d’habitude, et le Nouvel An au chalet, avec les enfants et un bon feu de bois. Ça te dirait ?

Et comment, songea Tate en insérant la clé dans la serrure, et une fois la porte ouverte, il jeta un coup d’œil à Logan par-dessus son épaule.

	— Ça me semble génial. Je suis impatient d’annoncer la nouvelle à tout le monde à Thanksgiving.



— Moi aussi. J’ai hâte, acquiesça Logan en s’avançant à l’intérieur.

— Ah ouais ?

— Bien sûr. Pourquoi t’as l’air aussi sceptique ?

Tate haussa les épaules en se tournant vers Logan, adossé à la porte ouverte.

— Je suis pas sceptique. Je me souviens juste de cette petite discussion qu’on a eue, sur toi, moi, et un palais de justice…

Logan leva les yeux au ciel.

— Je persiste à penser qu’un mariage rapide, simple et intime serait bien plus facile à gérer que des noces célébrées en grande pompe. C’est ce qu’ont fait Cole et Rachel. Ils vont péter un de ces câbles, quand on va leur dire…

Tate s’esclaffa en sachant que Logan avait raison, mais il secoua tout de même la tête. Ils avaient discuté de l’organisation du mariage au domaine viticole, mais plus ils approchaient de la date à laquelle ils avaient prévu d’annoncer la nouvelle, plus Logan manifestait des signes d’anxiété à l’entente des mots « célébrations » et « cérémonie ».

— Je ne t’épouserai pas dans le palais de justice où tu bosses toute la semaine, Logan. Je veux que notre famille et nos amis soient là, et toi aussi. Tu me l’as dit.

Tate s’interrompit, puis il ajouta :

— Je t’aime, et je veux qu’ils sachent à quel point.

Logan poussa la porte, et une fois nez à nez avec lui, il laissa courir son doigt le long de sa veste.

— Comment je suis censé te dire non quand tu dis des trucs aussi adorables ?

— Je ne fais que dire la vérité.

— Raison pour laquelle j’ai accepté, au cas où tu aies oublié. Tu t’es montré très persuasif, cette nuit-là, lui fit remarquer Logan avant qu’ils posent leurs clés sur la table près de l’entrée.

— Hm. Donc tu penses qu’être le mari de quelqu’un te plairait, finalement ?

— Non, répliqua Logan. Mais ça me plairait d’être le tien.

Le sourire de Tate fut immédiat… et stupide, à n’en pas douter.

— Le mien… J’aime l’idée.

— Parfait, parce que ça a toujours été le cas, depuis que tu m’as servi un gin tonic.

— Nope, j’ai changé d’avis, alors, concéda Tate en secouant la tête. J’adore l’idée.

— Ah oui ? rit Logan.

À la vue du sourire sensuel qu’il esquissa alors, Tate sentit son membre s’éveiller et se gonfler.

— Ouais. Le mec le plus sexy du bar… Non, attends, le mec anti-mariage le plus sexy du bar a fini par devenir mon fiancé. Comment on peut ne pas adorer cette histoire ? En fait, je crois bien que ça fait de moi le plus persuasif de nous deux.

— Je sais pas trop, protesta Logan en se rapprochant. Je crois que ça reste à voir, puisque je te signale que j’ai réussi à convaincre un hétéro endurci d’admettre qu’il aimait m’embrasser.

— J’aime bien plus de choses encore, et heureusement. Parce que sinon, le fait que tu sois en train de déboutonner mon jean pourrait s’avérer un peu délicat, d’ici quelques secondes.

Logan mordilla sa lèvre quand un grondement sourd monta le long de sa gorge.

— Ce serait bien le dernier mot que j’utiliserais pour décrire ce que je ressens en m’envoyant en l’air avec vous, monsieur Morrison.

— Ah oui ? demanda Tate.

Son talon buta alors contre une marche, et il tituba légèrement.

— Tu sais qu’on a un matelas grand et confortable là-haut, pas vrai ?

— Hm… mais c’est bien trop loin, se plaignit Logan en fermant ses doigts autour de l’érection de Tate.

— Oh, merde, grogna Tate en sentant le désir le gagner, comme toujours quand Logan se comportait ainsi. Là-haut, répéta-t-il en prenant la main de Logan dans la sienne, déterminé à ne pas finir nu dans leur escalier.

Il les guida jusqu’à leur chambre, où ils purent achever de se déshabiller.

Tate se débarrassa de ses chaussures d’un coup de pied avant de jeter sa veste en cuir au bout du lit, et ce fut alors qu’il remarqua que Logan l’observait, appuyé contre le montant de la porte.

— Pourquoi tu fais cette tête ?

Logan passa sa langue sur ses lèvres pleines en baissant les yeux sur lui, et le sexe de Tate se fit dur comme la pierre.

— Disons que j’aurais jamais pu imaginer qu’on se retrouverait dans cette situation, le soir où je t’ai rencontré au bar.

— Dans la même chambre ? s’esclaffa Tate en laissant tomber son jean sur le sol. C’est un mensonge, ça. C’est ce que t’as cherché à faire à la seconde où nos regards se sont croisés.

— Fiancés, précisa Logan en traversant la pièce. J’ai pas douté un instant que tu finirais dans ma chambre, dans mon lit… ou en moi, en l’occurrence.

— Quelle modestie.

— J’ai tort ? demanda Logan en se postant face à Tate.

— Non. Mais t’es prétentieux. C’est un fait.

— Et malgré ça, tu m’aimes quand même, affirma Logan en pénétrant dans la salle de bains. C’est pour ça que tu m’épouses.

Tate lui renvoya un sourire narquois en retirant son tee-shirt, et une fois totalement nu, il entra à son tour dans la salle de bains pour trouver Logan en train de terminer de se brosser les dents. Il avait retiré son pull pour le jeter dans la corbeille à linge sale, mais en dehors de cela, l’allure de son avocat était absolument impeccable.

Pendant que Tate s’avançait sur le sol carrelé, Logan suivit sa progression dans le miroir. Tate adorait le voir dans cette attitude calme et prédatrice, et à cet instant, quand Logan se tourna pour s’adosser à l’évier, il le regarda comme s’il le voyait pour la première fois.

— Viens par là, lui ordonna Logan en recourbant son index pour lui intimer de s’approcher.

Sans l’ombre d’une hésitation, Tate franchit les deux pas qui le séparaient de lui pour se poster entre ses jambes.

— J’adore ça, commenta Logan en nouant ses bras autour de sa taille. Quand tu es nu et que je ne le suis pas. C’est super sexy.

Tate frotta son érection contre la hampe durcie qui se dressait à l’intérieur du jean de Logan.

— Sérieux ? Je l’aurais jamais deviné.

Logan glissa sans ménagement l’une de ses jambes entre ses cuisses et pinça les courbes rondes de ses fesses.

— Petit malin.

— Un petit malin avec un cul bien ferme. Tu le veux ?

Logan plaqua ses hanches contre les siennes avec un grognement.

— Va te faire foutre, Tate…

— C’est précisément ce que j’avais en tête. Toi. En train de me prendre. Tout de suite.

— Bon sang, lâcha Logan en fermant les yeux pendant que Tate ondulait du bassin contre lui. Comment, après tout ce temps, tu te débrouilles pour me faire perdre les pédales en quelques secondes ?

Tate haleta contre les lèvres de Logan en faufilant sa main entre eux pour déboutonner sa braguette.

— Je sais pas… Mais crois-moi, c’est réciproque. J’ai envie de te sentir en moi. Ici, juste devant le miroir, pour pouvoir te regarder.

Logan rouvrit brutalement les paupières, les yeux brillants, et alors que Tate s’apprêtait à s’emparer de sa bouche en un baiser torride, l’un de leurs téléphones se mit à sonner.

— Ignore-le, lui intima Logan, et si tenté qu’il fût de le faire, Tate savait aussi que l’appel pouvait provenir de Robbie au bar, ou encore du cabinet de Logan.

— On peut pas.

— Tu déconnes, là ?

— Logan… Tu me donnes deux minutes ? demanda Tate en le libérant avec réticence pour se diriger vers la porte.

— Juste une, lui lança Logan.

Tate s’approcha de son téléphone avant de prendre conscience que ce n’était pas lui qu’on appelait.

— Hé, c’est le tien. Tu veux que je le laisse sonner ?

— Tu reconnais le numéro ?

Tate avisa l’identifiant de l’appelant, mais les chiffres qui apparaissaient sur l’écran ne lui disaient absolument rien.

— Non. Laisse-moi voir qui c’est, je fais au plus vite.

— Si tu te dépêches pas, je vais finir ce qu’on a commencé tout seul, Tate.

Tate regagna la salle de bains en acceptant l’appel et trouva Logan torse nu, penché à l’intérieur de la cabine de douche pour ouvrir le robinet.

— Allô ?

— Tiens, tiens. Quelle bonne surprise, lui répondit une voix féminine. Je ne m’attendais pas à ce que ce soit toi qui décroches, joli cœur.

Tate n’eut pas besoin de demander l’identité de la personne qui parlait à l’autre bout du fil, mais il se saisit d’une serviette, parce qu’il y avait quelque chose de profondément malsain à discuter avec Evelyn Mitchell en étant complètement nu.

 

Logan se tourna vers Tate en le voyant enrouler une serviette autour de ses hanches et lui intima silencieusement de se déshabiller quand celui-ci répondit à son interlocuteur :

— Evelyn. Comment ça va, ce soir ?

À la mention du nom de sa mère, les épaules de Logan se raidirent, et une partie plutôt proéminente de son corps retomba mollement. Il fit alors signe à Tate de couper court à la conversation.

— Je suis pas là, souffla-t-il à l’instant même où Tate répondit :

	— Il est juste là. Une seconde.



Logan lâcha un juron mais rejoignit Tate, qui lui tendit le téléphone.
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